
Ignatia Amara, Fève de Saint Ignace. 

(Teinture de la poudre des semences.) 

L'action dure de huit à vingt-quatre heures. 

Froid, surtout aux pieds. 

Refroidissement des pieds et des jambes jusqu'au dessus des genoux.  

Refroidissement et horripilation (ou frisson comme par crainte du froid), les 

pupilles sont peu dilatables. 

Fourmillement dans les pieds. 

Fourmillement et engourdissement dans les membres (Observ. quelque fois à la 

quatrième heure). 

Au début contraction des pupilles. 

Sortes de vertige, sensation de titubation à droite et à gauche. 

Angoisse de peu de durée (observ. après un quart d'heure). 

Il fuit tout travail, tout mouvement. 

Il évite de parler, taciturnité. (Ces deux symptômes, observ. de la première à la 

cinquième heure.) 

Une angoisse extrême l'empêche de parler. 

Voix basse, impossibilité de parler à haute voix.  

Immobilité comme paralytique des membres inférieurs avec mouvements 

convulsifs isolés. 

Faiblesse des pieds. 

Lassitude des bras, des pieds. 

Faiblesse, jusqu'à faire ployer les genoux. 

Chancellement, chute, il se heurte au moindre obstacle et tombe.  

Assoupissement, il n'a pas le courage d'ouvrir les yeux pour voir et la bouche pour parler, en même temps 

respiration lente et douce. 

Sensation de vide dans la tête. 

Tête lourde (observ. aussi à la quatrième et à la sixième heure).  



La tête tombe en avant. 

La tête est appuyée sur la table. 

Pesanteur de tête, comme si elle était trop pleine de sang (ce qui arrive ordinairement en penchant la tête 

en avant) avec une douleur déchirante à l'occiput, qui diminue en se couchant sur le dos, s'aggrave en 

relevant le tronc, mais se calme surtout quand on penche fortement la tête en avant, en se tenant assis. 

Douleur pressive au front, au-dessus de la racine du nez, elle force à baisser la tête, et 

s'accompagne de vomiturition (observ. à la cinquième heure, paraît cependant 

devoir être rapportée aux effets primitifs. Peut-être est-ce le commencement d'un 

deuxième ou troisième paroxysme). 

La tête est comme turgescente de sang, sensibilité à l'air de l'intérieur des narines 

comme aux approches d'une épistaxis. 

Douleur pulsative de la tête. 

Céphalalgie comme par distension des tempes 

Pression aux tempes, quelquefois avec sommeil profond. 

Douleur de tête augmentée par le battement des artères. 

Douleur de tête qui s'accroît en parlant. 

Chaleur des mains avec frisson de tout le corps et anxiété qui provoque des pleurs. 

Chaleur ardente des pieds. 

Ardeur dans un ulcère. 

Plaintes immodérées et lamentations pour des riens (observ. à la première heure). 

Timidité, défiance de soi-même, il pense que tout est perdu. 

Angoisse comme s'il avait commis un crime. 

Picotements innombrables (au lit surtout) comme par des piqûres de puces. 

Prurit au scrotum comme par la piqûre de puces innombrables. 

Élancement dans la région du cœur pendant l'expiration (Observ. aussitôt après 

l'ingestion du médicament). 

Élancements et ensuite points au scrobicule (observ. après un quart d'heure). 

Points dans le côté gauche (observ après une demi-heure, mais aussi après trois 

heures). 

Points à la joue. 



Points dans l'estomac (observ. après une heure), 

Points dans la nuque. 

Élancement dans les lèvres, surtout en les remuant (observ. après un quart d ‘ 

heure). 

Fissures saignantes des lèvres. 

Élancements dans le voile du palais, s'étendant jusque dans l'oreille interne (observ. 

après une heure et demie). 

Douleur pressive dans la poitrine à gauche, et quand elle a disparu 

Douleur pongitive dans la poitrine à droite (observ. vers la première heure). 

Pression au scrobicule avec serrement de la poitrine, aggravée dans l’inspiration et 

se transformant rapidement en élancement au scrobicule (observ. à la deuxième 

heure). 

Pression au cou. 

Pression au scrobicule. 

Douleur constrictive comme de coliques, dans les deux côtés au-dessous des 

dernières côtes (observ. après un quart d'heure). 

Douleur pressive dans les deux côtés de l'épigastre ou des hvpocondres. 

Douleur constrictive pressive violente dans l'utérus, semblable à celle de 

l'accouchement, suivie d'une blennorragie purulente et corrosive. 

Douleur pressive dans les glandes sous-maxillaires. 

Spasmes toniques de tous les membres, ils sont comme raidis. 

Raideur du genou et des lombes, douloureuse pendant le mouvement. 

Sensation de tension dans les jambes jusqu'au-dessus du genou avec pesanteur des 

jambes. 

Raideur de la nuque. 

Tranchées pongitives au-dessous de l'ombilic (observ. de la première à la deuxième 

heure). 

Tranchées tenaillantes (ensuite pongitives) clans les deux côtés du ventre (observ. 

après la deuxième et vers la dixième heure). 



Tranchées tenaillantes (observ. quelquefois vers la deuxième heure, et cependant 

plusieurs circonstances m'engagent à les ranger plutôt parmi les effets 

secondaires). 

Tranchées tenaillantes dans la région ombilicale, provoquant le vomissement ; la 

douleur pongitive tenaillante passe ensuite dans le côté gauche de la poitrine. 

Douleur pongitive déchirante à la nuque (observ. environ après deux heures et 

demie). 

Douleur déchirante dans le larynx, augmentée par la déglutition, la respiration et 

la toux (observ. vers une heure et demie). 

Douleur constrictive dans la glande sous-maxillaire (observ. vers la quatrième heure). 

Douleur constrictive s'étendant des glandes maxillaires aux mâchoires, et 

gonflement de ces glandes (observ. un peu plus tard). 

Sensation dans la gorge comme d'un corps étranger que l'on perçoit en dehors de 

la déglutition. 

Gonflement douloureux de l'orifice du conduit salivaire (observ. vers la quatrième 

heure). 

Excrétion fréquente de salive. 

Vomiturition à vide. 

Anorexie (je lai vue persister de la première à la septième heure). 

Symptômes de digestion entravée, faible. 

Régurgitation des aliments. 

Goût dans la bouche, comme si les matières contenues dans l'estomac étaient 

corrompues, 

Goût amer ou putride de ce qu'on avale, surtout de la bière. 

Régurgitation d'un liquide amer. 

Sensation de distension du vente après le repas. 

Après le repas, distension du ventre avec sécheresse et amertume de la gorge, sans 

soif et sans rougeur d'une joue, le soir. 

Le goût, d'abord amer, devient acide avec renvois. (J'ai vu vers la dixième heure, 

le goût amer devenir acide, et cependant je ne saurais dire auquel appartient la 

priorité.) 



Renvois acides. 

Saveur acide de la salive. 

Inappétence pour les acides. (Ces deux symptômes observés vers la première 

heure.) 

Ardeur dans la langue (aussitôt après l'ingestion du médicament). 

Ardeurs de l'estomac (observ. quelquefois vers la sixième heure). 

(Sensation de vide dans l'estomac comme après une diète prolongée. avec goût fade 

et lassitude de tous les membres.) 

Ténesme (ou effort pour aller à la selle) au rectum et non à l'anus (observ. après 

une heure et demie). 

(Douleurs déchirantes dans le ventre.) 

Borborygmes. 

Douleur déchirante dans les doigts et le carpe. 

Douleur déchirante dans le carpe le matin après le réveil. 

Douleur constrictive dans les bras. 

Pulsations dans l'os sacrum (observ. vers la septième heure). 

Pulsations dans la poitrine à droite (observ. après une heure et demie). 

Palpitations de cœur. 

Tremblement pendant plusieurs heures. 

Mouvement convulsif unique des membres. 

Secousse isolée des membres, au commencement du sommeil (observ. vers la 

septième heure). 

Secousses de terreur au moment de s'endormir, causées par des images 

monstrueuses (Par exemple une tête humaine sur un cou de cheval) qui persistent 

quelquefois même après le réveil. 

Sommeil profond (observ. vers la troisième heure). 

Délire, plaintes de trop de bruit (observ. à la deuxième heure). 

Intolérance du bruit avec dilation plus facile des pupilles (observ. vers la sixième 

heure). 



Pupilles plus dilatables (observ. vers la quatrième heure), et plus dilatées. 

Ennui, colère de peu durée. 

Morosité extrême, blâmes et reproches. 

Inconstance, impatience, hésitation (indécision), querelles, humeur, singulièrement 

variable, tantôt gaie, tantôt pleureuse (ces dispositions de l'esprit se renouvellent 

ordinairement à intervalle de trois ou quatre heures). 

Céphalalgie augmentée en penchant la tête en avant (quoique j'aie observé ce 

symptôme après la première heure, rien ne m'empêche de le ranger parmi les 

effets secondaires, mettant au contraire, parmi les effets primitifs, cette céphalalgie 

qui s'apaise en laissant la tête, dont il a été question plus haut, puisqu'il est 

constant que la fève de Saint-Ignace présente dans le cours de son action plusieurs 

paroxysmes embrassant des effets des deux ordres et revenant à des intervalles de 

plusieurs heures.). 

Céphalalgie pressive et un peu constrictive au-dessus de l'orbite droite, et vers la 

racine du nez, produite par une forte inclination de tête en avant (observ. a la 

dixième heure). 

Chaleur dans la tête. 

Chaleur interne montant à la tête, sans soif. 

Rougeur de la face, le soir, avec frisson. 

Fièvre l'après-midi, horripilation avec tranchées, puis faiblesse et sommeil avec chaleur ardente du corps. 

Sensation comme si la sueur allait venir (sensation anxieuse et chaleur passagère) 

(observ. après une heure et demie). 

Sensation de chaleur externe intolérable, alors respiration rapide. Inspiration 

stertoreuse pendant le sommeil. 

Respiration affectant alternativement tous les modes pendant le sommeil, courte, 

lente, profonde. douce, insensible, stertoreuse. 

Sommeil si léger que tout est entendu, par exemple le son de cloches fort éloignées. 

L'une des deux joues et des deux auricules rouge et ardente. 

Chaleur, ardeur à la nuque, ou à un des côtés du cou. 

Bouffées de chaleur passagères par tout le corps. 

Augmentation de la chaleur externe. 

Chaleur et rougeur externes sans chaleur interne. 



Ardeur pruriante (comme par des engelures), dans le calcanéum et les autres 

parties des pieds (observ. vers la huitième heure). 

Chatouillement des narines. 

Excoriation des narines. 

Catarrhe, coryza, 

Toux creuse, sèche, en s'éveillant. 

Gorge comme excoriée, espèce d'angine (observ. après une demi-heure). 

Douleur dans la gorge comme par excoriation, sensible seulement pendant la 

déglutition. 

Aspérité du bout de la langue comme par une plaie. 

Constriction de la poitrine et gêne de la respiration (observ. vers la cinquième 

heure). 

Inspiration gênée comme par un poids, l'expiration est libre. 

Plénitude de la poitrine. 

Expectoration difficile. 

Sueur générale. 

Les pupilles se dilatent et se contractent facilement. 

Diurèse aqueuse. 

Selles muqueuses. 

Bâillement fréquent, interrompu (observ. entre la huitième et la dixième heure). 

Photophobie (observ. à la dixième heure). 

Mémoire infidèle (observ. avant la huitième ou la dixième heure).  

Vacillement des dents, odontalgie. 

Fourmillement sans engourdissement dans les os des pieds (observ. après la 

dixième heure). 

Douleur de tête comme par contusion (observ. à la huitième heure).  

Douleur au voisinage du scrobicule, excitée seulement par le toucher, comme par 

une plaie interne. 



Douleur simple provoquée seulement par le toucher, violente, circonscrite dans un 

petit espace, par exemple, les côtes, etc. 

Douleur dans l'articulation de l'épaule, en portant le bras en arrière, comme à la suite ou d'un travail 

excessif, ou d'une contusion. 

Les symptômes sont aggravés par le café et la fumée de tabac. 

Douleur dans l'articulation de l'épaule, de la cuisse, des genoux, comme à la suite 

d'une torsion ou d'une contusion (observ. à la huitième heure).  

Douleur dans l'articulation de l'épaule comme à la suite d'une entorse ou d'une 

luxation (observ. à la dixième heure).  

Douleur à la nuque, en remuant le cou, comme après une torsion (observ. à la 

douzième heure. Je n'ose pas décider si ces douleurs de luxation sont vraiment des 

effets secondaires).  

Sensation de paralysie et douleur comme par suite de distorsion dans le carpe de la 

main gauche.  

Tintement d'oreilles.  

Insomnie.  

Pupilles plus dilatables que contractiles.  

Leucorrhée chronique j’ai observé ces deux symptômes parmi les reliquats). 

Observations d'autres auteurs 

Bergius, mat. méd.. p. 150. 

Les règles paraissent (par une dose très forte, un scrupule).  

Vertige.  

Tremblement de tout le corps.  

Mouvements convulsifs.  

Sueurs froides.  

Défaillance. 

Camelli. philos. trans., vol. XXI, no 250. 

Spasmes.  

Convulsions.  



Rire involontaire.  

Serrement de la poitrine.  

Vertige.  

Sueurs froides. 

Valentinus, hist. simp. réform- p. 198. 

Borborygmes. 

J-C. Crimm, éph. nat. cur., observ. 72 (par une drachme) 

Ivresse (après la première heure).  

Insensibilité de tout le corps. 

Anxiété.  

Agitation continuelle.  

Il marche comme étonné.  

Sueur trop grande. 

  

Retour  
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